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Nous extrayons de la causerie agri- pas suivra les beaux exemples qu'il
cola de la-GaZette des Familles Canadi- nous donne.
ennes, les sages avis qui suivent . M. le Curé.-Je dois vous apprendro

. . .. . une autro particularité de la conduite
M. le Ouré.-Quand la saison du du petit Baptiste et de tout ceux qui

sucre fut disparue, et que tous les composaient sa maison. Quoiqu'ils
vaisseaux qui servaient à cette indus- fussent assez éloignés de l'Eglise, il no
trie fassent serrés avec soin, il fallut se passait pas un jour, sans que deux
songer aux semailles. Oit peut dire ou trois membres de cette Pimille
que tous les préparatifs avaient été modèle n'assistassent à la basse messo,
faits d'avance. D'abord, loi trois même liendant les semences et les
quarts des labours au moins avaient récoltes. Et cette action de piété, loin
été exécutés dans l'automne précédent; de leur faire négliger leurs occupations
les instruments aratoires avaient été les mettait 'toujours on avant dol
réparés ou renouvelés pendant les ceux qui ne trouvent jamais le temps
longues soirées d'hivor ; de sorte qu'on de consac'rrci .1 Dieu unc partie des
n'avait plus qu'à attendre un temps instants qu'il leur accorde.
propice pour se mettre à 'oeuvre. Ces Les lhabtants.-Nous vous compre-
différentes préparations, ainsique la nons, Monsieur le curé, vous nous
précaution qu'on avait eue d'ouvrir de faites là indirectement une belle leçon.
nombreuses rigoles, dans les endroits Vous ne nous trouvez pas assez dévots
bas, avant les gelées d'automne, et colle et vous avez raison. Nous avons
defaire transporter le fumier dans les ju'qu'ici ou trop pour de consacrer tous
champs où il devait être employo, pen- les j-urs un ieu de temps :m bon Dieu
dant l'hiver, donnèrent à petit Baptiste En cela, encore, notre modèle va nous
une avanceo d'au moins dix jours sur ses corriger, et vous aurez du monde à
voisins. votreo messe tous les matins. Quand

Malgré cet avantago et bien d'au. nous ne pourrons pas y venir, nos
tres, petit Baptiste qui était persuadé femmes et nos enfAnts nous remplace-
que l'homme travaille on vain, si Dieu ront.
ne bénit pas ses travaux, prit les moy- M. le c&é.-Tait mieux, nies bons
ens d'attirer les bénédictions du ciel amis, tant mieux, si vous persévérez
sur son ouvrage et sur tou te sa maison. dans -os bonnes résolutions, votre
Le dernier dimanche d'avril, il fit paroisse sora une paroisse de bénédie.
recommander une grand'r esse pour le tions.
lundi suivant; de plus, il mit, entre Les habitants. -- Si nous persévérons ?les mains de M. le curé, vingt piastros Mais, M. le curé, vous connaissez les
pour être distribuées entre les pauvres canadions : vous savez que, pour lodo la localité, bien comme pour le mal, quand ils ont

Les habitants.-Avoc do semblables quelque chose dans la caboche, ils ne
moyens, ce n'est pas surprenatnt de lo l'ont pas aux pieds, et on dit que nos
voir réussir on tout. frèrs acadiens nous ressem blent sous

M. le'ure.-Non, sans doute, mais ce rapport. Tenez, Monsieur le curé,
ces moyens sont i, vot re disposition, si vous aviez commencé ces entretiens
comme ils étaient n la sienne. Tenez, trois ans plus tôt, vous auriez lames amis, la foi 1.ous l'e'eigne, lex. meilleure paroisse du Canada. Savez-
périence de tous les jours nous le vous qu'il y a d"'j un grand change-
démontre;rien pour roussir comme la mont parmi nous, dans lo temporel
générosité o vers ) uet envers les comme dans le spirituel.
pauvres. Faite.-en iu, et vous .M. le curé. - En voilà assez sur ce
vous convai',e.ez que c'est là une sujet, car je vois avec une joie indicible
grande vérité, que vous illez an devant de toits mes

Les h&altants.-Monsieur, nous vous désirs, et qne ientòt vous servirez de
croyons sur parole, et vous verrez que mojèMu i vos compatriotes si it comme
nous goùterons cet onseignement.Nous bons ult ivateuirs, soit comme bons
ne donnerons pas autant que petit c;41toliques. levci.ons aux semailes.
Baptiste, car nous n'avons pas b-es Comme nns l'a vons ay vi, po il
moyens, mais nous ferons ce que nous Baptiste avai ticeu Lts îix aîrpcnt.,
pourrons, et vous serez content de de terre à faire valoir. Jusque tà, il
nous. Nous allons commencer dès ce avait fJllu ti ois ou quatro charrues,
soir. Nous sommes ici quaranto, nous l'automne et le printemps, car on
allons souscrire soixante piastrs pour ensemençait au moins cent cinquante
avoir une belle statue de la Sto. Vierge arpents ; mais petit Baptisto va modi-
afin d'obtenir de cette tendre mère fior ce tysième considérablement, et
qu'elle nous protège nous, nos femmes il n'ensemeneera jamais plus, on céré-
ut nos enfants, dans toutes nos entre- ales que soixante arpents et huit à dix
prises. 1E,'t, Monsieur le euré, qual;d cin patates et autros légumes. Ses
vous aurez besoin de nous, soit pour lectures et l'exptiienco lui ont démon-
orner l'église, soit pour des réparations tré que pour retirer d'une exploitation
où pour notrO St Père le Pare, ou pour le plus granrd ro'.fit possible, il faut
les malheuroux Françai", '. s n'aurez coîncr'r à la norriture ds n nimaux,

u'à nous;eter un cri, et vos verrtz soit en punge, oc en prairies arti-
qu'on ne se fera pas tirer J'vieille. Ce ticielles et nature Hls, au delà dle la
serait être ingrat que d'avoir un si moitié et même dos deux tiers do
beau modèle sous les yeux, et do ne cette exploitation, et le reste pour la

nourriture de la famille, Appuyé sur
ce principe. voilà ce qu'il fit dans sa
pratique. Comme il ne lui ro.tai
plus que vingt arponts à labourer, il
n'employa que deux clarrîes, et ce
travail se fit on très peu de jouurs, car la
terre était bien préparée, les chairrus
étaient excellentes, et les chevaux et
les boufs étaient en très bon état.
Comme son tas de fumier avait été
considérablement augmenté par la
marne qu'il avait employéo dans ses
étables, pour receillir l'urine des
animaux et par un -om-paclt qu'il avait
fait auprès de la maison, outre ses dix
arpents destines aux légumes, il put
engraisser dix autres arpents do labour
et quatre arpents de prairies.

Après ce travail préliminaire, il
confia à la terre, 25 minots de blé, 20
minots d'orge et 15 minots d'avoine.
De plus, il planta 100 minots de pata-
tes et ensemença, on carottes, bettra-
vos, navets et choux 4 arpents de
bonne terre.

Outre cette grande culture, il avilit
un jardin potager de deux arponts cin
su perficioe.

Dans le terrain où il sema des céré-
abs, comme il voulait le transformor,
l'aannée suivante en prairies artiflioel-
los, il soma aussi de la graine dc mil et
de tròfles.

Pour préparer son terrain semé oin
légumes, il avait confectionné, pendant
l'hiver, une petite charrue à deux
oreilles et une loue à cheval qui était
loin, cependan!, do rossembler aux
iistruments perfectionnes que nous
avons aujourd'hui. Malgró ce'l, c s
deux instruments lui furent d'tu grand
sccours, quand il lui fallut opéierr le
sarclago et lo.rchaussage.

Pendant toute la saison, et unîo
partie de 'été, il fit gagcr leJ p:uin a
trois nauvres veuves, qu'il employa,
soit dans le jardin, soit A saroler ail-
leurs.

ie ving tue m jour de Mai, ses se
mailes étaient terminées, et il ne lui
recstait plus qu'à rouvrir los rigoles et,
a creuser quelques fossés.

Un autre instrument qu'il employa
et qui it hausser bien desi coquets, flut
un roulau on bois qu'il avait inventé,
car il n'avait sous les yux aieun
molòle, et confcctionnté luii ro:,'îu

l e oyant petit ùhli.e ciîd iire
cet irnstruneîît, les voi,ins nu
pouvaient s'cmpêcler de rire et de
dire que le nouveau maitro aait perdu
la tête. D'après ces bonnes gens, il y
en a beacucoun aujourd'hui qui oit
pordu la tète cair da'ns la plupart des
fermes exploitées, on se sort du r'on-
lea en bois, pour les terres légèros,
et du rouleau en fer pour les terres
foites, et l'expérionco prouve qu'ils
sont d'un grand secours.

Les hîabitans.-Quand à nous, nous
avons citeoro la tôêe sur les épaules,
parceque 'est la première fois que
nous entendons parler du rouleau, mais
ça viendra comme le reste, et si ça
peut nous rendre service.


